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Spiderman, 
l'homme - araignée 


Avant de devenir un redresseur de torts et un justicier 
sans pitié, Spiderman, l’homme araignée, règna des 
années durant sur la pègre des Etats Unis et fut un véri- 
table empereur du crime. Spiderman a mis lui-même au 
point un génial équipement qui lui permet de tenir front 
à n'importe quel gang de criminels. L’'homme-araignée 
s’est également assuré la collaboration de deux savants, 
les Professeurs Pelham et Erichstein. !! dispose ainsi de 
multiples moyens techniques que le cerveau humain « 
peine à imaginer. Auxillaires des polices du monde entier, 
Spiderman et son équipe de techniciens tiennent en échec 
les criminels qui font trembler l'humanité. L'une des nom- 
breuses armes magiques de Spiderman n'est autre que 
la web-gun qui projette un filet d'acier enserrant et em- 
prisonnant n'importe quelle cible quelle que soit sa di- 
mension. 


Mais Spiderman et son armée d'’acolytes ont bien d’autres 
tours dans leur sac : leurs aventures emportent le lecteur 
dans un monde où la science fiction est devenue réalité 
de tous les instants. 









"EX-SBIRE DE SPIDERMAN, ROY EST DEVENU SUPER- 
INTELLIGENT ET S'EST RALLIÉ À LA PEGRE DANS LE 
BUT OE DEVENIR LE CHEF DE TOUS LES GANGS DES 
STATES.ERICHSTEIN AUSSI EST PASSÉ DE SON CÔTE. 
APRÈS MAINTES PÉRIPÉTIES, LE FABULEUX JUST/- 
C/ER REUSSIT À REJOINDRE LE CHEF SAUNOERS 
DE LA POLICE ET DÉFIE RO EN COMBAT SINGULIER … 


RÉPONDS, ROY...TU AS PRIS EN MAIN LE GANG APOLLO 
ET CELUI DE BUGHOUSE ..ET TU PROJETTES DE 
GOUVERNER TOUTE LA PÈGRE ! JE TE DÉFIE POUR 
LA DERNIÈRE FOIS .., ACCEPTES-TU DE COMBATTRE 
ESPÈCE DE LÂCHE PRÉPONDS ! 
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À LA # PUIÉTUDE ‘! APOttO ET SR TENTENT 
DE DISSUADER LEUR NOUVEAU CHEF. 
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LAISSEZ-MOI) DÉ- 
y C'DER! 
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ET PUIS, POURQUOI...DEVRAIS-HE VOUS ÉCOUTER? 
VOUS ÊTES DS BONS À RIEN... VOUS N'AVEZ MÊME 

PAS SU M'EMPÉCHER DE PRENDRE LA DIRECTION 
DE VOS GANSGS ! 
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JE REFUSE LE COMBAT; SPIDERMAN ... NON PARCE QUE 
VOUS ME FAITES PEUR ...MAIS PARCGE QU'IL N'EST 
PAS LOGIQUE QU'UN HOMME DE MON IMPORTANCE 
PERDE SON TEMPS À SE BATTRE AVEC UN JUSTI- 
CIER AUSSI PEU PUISSANT ! VOUS N'ÊTES RIEN, 
ABSOLUMENT RIEN .… LANCEUR DE TOILES D'ARAI- 

x | SNÉES! 







Nousreu- 
SES SONT 
LES PER- 
SONNES 

À L'ÉCOU- 
TE Y COM- 
PRIS LE 
MONAR - 
QUE O'UNE 
CITÉ PER- 
DUE DANS 
LA JUN- 
GLE 
INEXPLO- 
RÉE ….. 


COMMENT SE PERMET-IL DE ME RIDICU - 
LISER AINSI! ?... C'EST MOI QUI Al VAIN- 
CU LE DR - MYSTERIOUS LES SEPT CA- 


LAMITÉS... 
LES INSULTES DE ROY NE 
DEVRAIENT PAS VOUS TOU - 
CHER, SPIDERMAN ! VOUS ÊTES 
ET SEREZ TOUSOUR PLUS 
IMPORTANT ET PUISSANT 
QUE LUI! 








DANS CETTE MÉTROPOLE DELA JUNGLE OÙ 
REGNECET /MP/TOYABLE SOUVERAIN ... MAABITE 
UN O/ABOLIQUE CRIMINEL CONNU SOUS LE NOM DE 


“ « 

GACAYEUR. Fire or.zo8RAK UTILISEZ TOUTE 
VOTRE HABILÊTE POUR QUE JE PUISSE INTERROM- 
PRE IMMÉDIATEMENT CETTE CONVERSATION RA- 
DIOPHONIQUE ...OU JE VOUS JETTE DANS LA VASQUE 


JE REFUSE D'OBÉIR DES CROCODILES! 
À UN TEL ORDRE! 


.. MAUDIT SOT 
LE SOUR OÙ CE 
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ALLEZ, ESCLAVES !VITE!FOUETTEZ-LE 
-JOSQU'AU SANG ! ET S'UL PERSIS TE DANS SON 
; . REFUS ,JETEZ-LES AUX CHOCODILES ! 








PEU APRÈS, SPIDERMAN ET ROY ENTENDENT UNE TROI- 


RENE VER --: | ROV..cETTE VOIx EST CELLE OÙ 

1, 7 % HBALASNEUR‘"...LE PLUS GRAND 
MALFAITEUR DE TOUS LES 

TEMPS …. 
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‘J'AI DÉTRUIT OES TRAINS CHARGÉS OE TRÉSORS ..." "1 
LÉÉ//PIONÉ. À NOTRE 80SS DEVIEN- 
S PL TL. : ORA RICHE COMME 
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‘J'AI FAIT SOMBRER DES NAVIRES ET ME SUIS EMPARÉ O€E 
TOUTES LES RICHESSES SE TROUVANT DANS LES CALES..."’ 


=: —4 cs ENCORE DE L'OR ET DE 
= D L'ARGENT POUR LE GANG 
DU "“BALAYVEUR"! 








ROY,JE DOIS AVOUER QUE JE SUIS FAVORABLEMENT IM- 
PRESSIONÉ QUE VOUS AJEZ PRIS EN MAINS LA DI- 
RECTION DE CES DEUX GANSS ...JE LE SUIS TANT QUE 
JE METS MON GANG À VOTRE DISPO- 
S(ITION.SI ... 





... VOUS ACCEPTEZ LE DÉFI 

OE SPIDERMAN! GA VOUS 
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CAR, VOYEZ-VOUS, MON BUT PARFAIT {LES 
EST DE DEVENIR LE MAÎTRE VÉNEMENTS SONT 
INCONTESTÉ DES BAS-FONDS! EN MA FAVEUR ! 
J'ACCEPTE LE DÉFI DE SP!- 


ODERMAN ! 
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PLUS TARDO,DANS SON REFUGE, SPIDERMAN AUSS/! 
SEMET À LC'ŒUVR, 


-. 


TIENS'! PAREFAIT!IJE SUIS EN EXCELLENTE FORME POUR 
COMBATTRE Frà 


dJ... ET JE RÉSERVE UNE BALLE POUR 
CE CHIEN! JE PEUX ME TROMPER MAIS .. JE CROIS 
BIEN QUE LE *‘ 


ALASJEUR'" NE VA' PAS TARDER 
ENTRER EN SCÈNE ! JE SUIS PRÊT POUR 
LE COMBAT ! 


LE MOMENT EST VENU!IQUE LA PLUS IMPORTANTE 
me SHASSE AU BUTIN DE LA CARRIÈRE OÙ "BALAYEUR" 


COMMENCE ! LANCEZ LA 
FUSÉE ! 


fl 
mir AL 
AC 
{ll 
H Âl 


ae : 





DANS CA JUNGLE DU'BALCAIEUR, UNE GIGANTESQUE 


FUSÉE À CONTRÔLE À REBOURS EST CANCÉE DANS 
L'ESPACE .., = 


Hour 


DANS 

LE CIEL, 
C'ONITÉ 
ou VOo- 
LEUR SE 
LISÈRE 
DANS 
L'ES PA - 
CE À UNE 
VITESSE 
VERTIG 1 - 
NEUSE .… 





ARRIVÉE AU-DESSUS DE CROY CITY, ELLE S'ARGÊTE EN VUE 
O'UNE TOUR DU TRÉSOR OÙ SONT ENTREPOSEES LES PLUS 
IMPORTANTES RICHESSES DES FAMILLES LES PLUS 1M-: 
PORTANTES OE LA CONTRÉE... 


HUM ?...REGAROEZ ..…. 
QUELQUE CHOSE SOR 
OE CETTE FUSÉE 7... 
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OH... LES SAUTERELLES ... DU GANS DU"BALASJEUR"! 
ATTAQUENT LA TOUR DES NOUS DEVONS FAIRE QUEt- 

TRÉSORS'ŒANE PEUT QUE CHOSE POUR SAUVER 

ÈTRE QUE L'ŒUVRE DU... . LES TRÉSORS ! 
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À TRAVERS UN SISANTESQUE MONITOR, LE "BACAYEUR" 
OBSERVE LA SCÈNE … 


AAAAMHMHHHILES FLÈCHES DES 
CANONS DONNENT FORT À FAIRE 
A CES FOUS QUI VEULENT 


INTERVENIR ! 
PERSONNE NE 


PEUT SONTRECAR- UE à # 
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CEPENDANT, DANS SON REFUGE, SPIDERMAN ... 


MON MÉCANISME RÉVÉLATEUR 

ANNONCE QUE LE BALANYNEUR" 
EST ENTRÉ EN ACTION COMME 
IL L'AVAIT OI'T ! 


ACTION ACTION! JE VAIS SUR LES LIEUX 
POUR RENCONTRER ROY ETLE COM- 
BATTRE AINSI QUE LES HOMMES DU 


tt. 





SIMULTANÉMENT, À LA “QUIÉTUOE”, LE REFUGE OE 
ROY LE TERRIBLE... 


COMME C'EST GENTIL DE TA PART,ROY...DE M'AVOIR PERMIS 

DE T'ACCOMPAGNER DANS CET HÉLI-CAR VOLÉ À NOTRE Ex -MAT- 
TRE JUSQU'AU LIEU DÉSIGNÉ PAR LE "BALAYEUR"! 
LA RADIO À COMMENCÉ À DONNE 















ASSEZ,PRor! 
JENE TOLÈRE PAS 
LES REMERCIE- 






JE VOUS LAISSE VENIR AVEC MOI SEULEMENT 
POUR QUE VOUS VOYEZ COMME DE COMBAT - 
TRAI SPIDERMAN ET PRENDRAI EN MAIN 
LE GANS DU'"BALAJEUR"! 


OH,C'EST 
SENTIL, ROY ! 





DANS LA TOUR DU TRÉSOR Qui SE DÉSAGRÈSE... 


C'EST INGCROYVABLE'!'CES C'ESTLE HOLD-UP LE 
MAUDITS INSEÇSTES FONT PLUS FANDSS TIQUE, 
VOLER LE TRESOR VERS DU SIÈCLE! 
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REGARDEZ !LA FUSÉE REGARDEZ ! ELLE LAISSE 
REPREND SON VOL EN UNE TRASCE SUR SON PASSA- 
EMPSRNAMLE TOUT PRODUITE PAR DES 
BORD! CORPS CHIMIQUES ou ÈLE 
LANCE MAIS ... POURQUOI 2. 
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SE DIRIGEANT VERS L'UNITÉ, RAPIDEMENT, SPIDERMAN 


< 
FETES I Hum! Tour esT CLAIRICETTE TRACE À 
LE BUT DE NOUS GUIDER ROY ET MOI VERS 
LE LIEU OÙ COMBAT CHOISI PAR LE 
"BALAYEUR‘" 
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MAINTENANT, À TOUTE VITESSE!LA FUGSÉE 
VA À UNS TELLE ALLURE QUE SE NE PEUX 
PAS ME PERMETTRE DE PERDR | 
u UNE SECONDE! 





ROY AUSSI A D COUVERT LES TRACES L'AISSÉES PAR 
L'ÉNORME FUSÉE ET LES DEUX HÉLI-CARS SE DIRIGENT 
VERS LA JUNGLE. PEU APRÈS,/ICS RACENTISSENT .… 


SPIDERMAN ! JE VAIS L'ABATTRE AVEC 
UNE TORPILLE SPATIALE! en 


IL À RÉUSSI À LOI ÉCHAP- 
PER!ROY, REGARDE !...UN 
VISAGE APPARAÎT SUR 
LE MONITOR ...C'EST LE 
"BALAYEUR "IL EST 

FOU DE RAGE !{ 












ROY,LES PASTES ÉTAIENT LES SUIVANTS VOUS DE- 
VIEZ COMBATTRE SPIDERMAN EN DUEL ! JE VOUS 
ORDONNE O'ATTERRIR SUR-LE-CHAMP DANS CETTE 
CLAIRIÈRE ! Si VOUS VOUS >y OPPOSEZ JE NE VOUS 
LAISSERAI PAS LA POSSIBILITÉ OE PRENDRE LA 
DIRECTION DE 
MON GANS ! 








PEU APRÈS, LES DEUX HÉLI-CARS ATTERRISSENT PRÈS 
D'UNE STATUE DU "BALASEUR". LES OCCUPANTS EN 

SORTENT ACORS QUE LA VOIX RETRANSMISE PAR RA- 
OO DU MONARQUE S'ECHAPPE OE LA BOUCHE DE LA 
STATUE... 
MR. OERMAN QUE LA BA- 
TAILLE COMMENCE 
IMMÉDIATEMENT !, 























JE VAIS VOUS ANÉAN - 
TIR AVEC CE “CONTRE- 
LEUR-DU-CERVEAU"! 
JE VOUS ORDONNE 
2-DE SORTIR VOTRE 
CE WEB -GUN .… 
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VOUS NE POUVEZ PAS RÉSISTER À 
L'ORDRE DU “CONTROLEUR - OÙ - 
; CERVEAU"!TIREZ,SP1- 
JE O0!S oBÉIR! 
JE LE pots! 
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ROY ,N'AYEZ AUCUNE PITIÉ AVEC SPIDERMAN 
Si VOUS.NE VOULEZ PAS ÊTRE ÉCRASÉ PAP 
MOI AU LIEU DE DEVENIR LE CHEF D 
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NOUS PENSONS À LA = 
ed MEME CHO 
oo. QU AD TEE POINT DE VORT en Cris 
UN PLAISIR DE VOIR SPIDER. dv 
SE SUIcioenr ! ©H NON! A 
VOUS AVEZ RAISON! | 
CONTINUEZ! ; 
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RANGEZ VOTRE ARME, SPIDERMA 
MAIS, LANCEZ-VOUS TÊTE BASS £ 
CONTRE CETTE MONTAGNE ... VITE! 
VITE! DE FAÇON À LA TOUCHUER 
AVEC LA FonRSe O'UN BOULET DE 


: mé, dl: OA Er 
we ve, Û di jar! 
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EH ! EH !/PROF D'ICI QUELQUES 
INSTANTS IL N'y AURA PLUS DE 
SPIDERMAN! 
MES CcOMPL- 
MENTS RO! TON 
SENS DE L'HUMOUR 
ME RÉJOWUI-T { 
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ALORS QUE SPIDER- 
MAN VA SE FRACAS - 
SER LE CRÂNE CONTRE 
LA MONTAGNE, IL (IN - 
TERVERTIT LA Di- 
RECTION OE SON VOL ! 
PEUT-ÊTRE QUE LE 
CONTROLEUR -DE - 
CERVEAU"NE FONCTION: 


ALORS QUE SPIDERMAN S'ÉLAN- 
CE VERS LA MORT... 


JE NE PUIS DÉSOBÉIR À ROY! 
MAIS,IL Y AURAIT UN SYSTÈ- 
ME... RECOURIR À L'HYPNOSE! 
ORDONNER À MON CERVEAU 
O'OUBLIER ROY ET LE PROF 
QUI SE SONT RÉVOLTÉS CON- 
TRE MOI... INSTANTANÉMENT, 
JE CROIS QU'ILS SONT ENCO- 
RES nee SBIRES DU TEMPS 
PASSÉE! 
















OH! SPIDERMAN NOUS À FAIT ON POUR TOUS ET 

SES PRISONNIERS ! ET MAIN - TOUS POUR UN! LA 

TENANT IL S'ÉLANCE OE RAISON SOCIALE DE 

NOUVEAYU VERS LA MON ÉQUIPE ! 
MONTAGNE ! 





SI SPIDERMAN MEURT ...NOUS MOURRONS AUSSI! 
NOUS FORMONS UNE ÉQUIPE LOYVALE ET NOUS NOUS 
SUPPRIMERONS ENSEMBLE ! 


IL CROIT FER- 


MEMENT QUE NOUS Fr OUAIS !ET LA 
SOMMES DE NOUVEAU 4, ,N/ MONTAGNE EST 
COPAINS ! TON 1DÉE V/"/ l'Àù TOUTE PROCHE ! 


NOUS RETOMBE 
SUR LE NEZ, 
ROY! 





Si LE “CONTRÔLEUR - 
DE-CERVEAU"EST 

CASSÉ,MON ORDRE 
N'EXISTE PLUS, 
PRE ! 


MAIS SPIDERMAN N'4 PAS 
TOTALEMENT REPRIS SES 
FACULTÉS MENTALES ET IL 
PERD DE L'ALTITUDE …. 
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PUIS TOUT À COUP LA 
MÉMÉIRE LUI REVIENT 
ET SA PENSÉE FONCTION- 
NE DELCLIBÉRÉMENT ..: 


VOUS ALLEZ PAYER CHER 
L'UN ET L'AUTRE VO - 
TRE TRAHISON! 





SANS SON "'CONTRÔLEUR- 
DE-CERVEAU" 


|, ROY SERA 
CERTAINEMENT VAINCU 
PAR SPIDERMAN P 


RIEN,JE D(S BIEN, RIEN NE 
PEUT TE SAUVER! DE LA 
pr 


DÉFAITE, RO >! 


C'EST CE QUE VOUS 
DITES DATTENDEZ, 
OONTS...JE VOUS RE: 
SERVE ŒUELOUE CHO- 
SE QUI, VA VOUS 
: ETONNER ! 





OH!SPIDERMAN S'ARRÊTE BRUSQUE- 
MENT! IL TREMBLE DE TERREUR! 
POURQUOI? : 
LES RAYONS DE cE 
MASQUE DE LÂCHE L'ONT 
TRANSFORMÉ EN UN PAUVRE 
TROUILLARD'LES ETRANGES 
RADIATIONS DELA STRUCTU- 


RE TERRORISENT CEUX QUI 
RESSEMBLENT À CE 1 


E SERA FACILE POUR MOI DE 
IDERMAN TROP LÂCHE POUR 


RECULEZ PROF! 


C'EST L'OCCASION JE T'EN SUP- 
DL JAMAIS! 


NON,NON NON ! 





PAUVRE TROUILLARD SANS CERVELLE ! 
VOUS ÊTES BEL ET BIEN FICHU, 
SPIDERMAN ! 

JE T'EN SUF 















AH!AHI!VOUS AVEZ 
BATTU, SPIDERMAN, 
ROY! 
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QUE LE JUSTICIER SANS CONNAISSANCE EST 


ALORS 
TRAÎNÉ VERS © A ÉLAIRIÈRE DEVANT LA STATUE DU 


BACANEUR ".., . 
J'AI VAINCU SpP1- FOU! VOUS N'AVIEZ DONC PAS 
PERMAN  BALAYEUR"* TR AVAIS 





LA 


1 
RETROUVE 


... MON 
MES FACULTÉS 


A TEMPS! 


'AMUSERA DAVANTAGE 
* VA ACCOMPLIR CETTE ŒUVRE 
UE J'A) 
JUSTE 


ON DIRAIT BIEN @® 
NOUS SOMMES 
SA DIRESTIO 
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CE RHINOCEROS 
RAYON MORTEL...ET 


PROJETTE UN 


ENT M 


INTENSE DE MA 
ROS SE DÉTRUIT 


ANTIS SEM 
É 
LUI-MÊME ! 


É 
"RHINORAYON 


AHM!AH! AH! 
AUGMENTE LE POUVOIR DU 


LA MORT D'UNE TELLE FA 


MOTRE DUEL M 
CE RAYON 
RHINOC 


AN 





E PLAISE OÙ NON, NOUS DEVONS DE NOU- 
ANTIR CET ADVER- 


US ALLIER...POUR AN 
sa 20 MMUN ! 
: U IRAIS-TU 
RER Etat A D'UNE TRÈVE ? 
ENVOYÉ UNE és 
DE SAUTERELLES 
DE MÉ‘TAL CON- 
TRE NOUS! 


hdd 12 
SET 


DE 


RESTEZ CALME, PROF ! OBSERVEZ 


RAYON DE CHALEUR QUI FAIT FO 
CETTE ARMÉE 


MAGNIFIQUE !MAINTENAN 
TACHONS DE TROUVER ES GON 
À RIEN DE "BALAYVEUR"ET QU'IL 
SE REPENTE DE NOUS 7 
AVOIR BERNÉS\! : 


—_ Ne 










REPRISES SUR LE SOL..,JE ceoiIs 





VONT AVOIR OES MIGRAINES DU 
TONNERRE ! 






CAR ET 


PEVAPRÈS 
RÉUSSIS - 
SENT À 
£OCALI- 
SER LA 
ET 

DE CEUR 
ENNEMI 





À L'INTÉRIEUR DE SA FORTERESSE EN RUINES, LE 


… A A = "E e 
SALASEUR AAMHH!ILE CHOC ANÉANTIT LES 
DÉLICATS MÉCANISMES DE MES 
FABULEUSES ARMES ! 


4 


CG 
a N 
#1 


NA 


NOS RAYONS D'ANTI-SRAVITÉ ONT SOU- 
LEVÉ TOUTE LA CITÉ OÙ !BALAYEUR" 
... ET LA FONT S'ABATTRE À PLUSIEURS 


BIEN QUE LE “BALAYEUR’' ET SON SANG 


reset ne 








VENUE PAR UN MESSAGE TRANSMIS PAR RADIO, LA 
OLISE DES CROY CITY EXUCTE ALORS QUE LA CITÉ ‘DU 


ST TRANSPORTÉE PAR LES RAYONS 
DE SPIDERMAN °°: 

BON SBOULOT, SPIDERMAN .-.. MES COMPLIMENTS ! 
GRÂCE À VOUS, LE SANG DU " BALAJEUR’"EST SOUS 


"BALAYEUR* € 
ANTI- GRAVIT 


LES VERROUS! 


ROY S'APPRÊTE À VOLER JE VOIS'!LA TREVE NE 
LES BUTINS OU '"BALAYEUR" {À POUVAIT PAS DURER 
ALORS QUE,LE PROF. FAIT INDÉ FINIMENT ! ROY 


SAUTER L'HÉLI-CAR DE S'EST RETOURNÉ UNE 
SPIDERMAN ! FOIS DE PLUS CONTRE 
MOI'!'ET JE N'AI PAS LA 
POSSIBILITÉ DE LE 
REJOINDRE POUR LE 





QUOIQU'JL EN SOIT, LES CHEFS OE GANG ... 


REGARDEZ !/OÙ ŒU'AILLE TOUS LES GANSSTERS QUI, 

SPIDERMAN, LES GENS SE N'ONT PAS ÉTÉ INTERPELLÉS 

MOQUENT DE LUI!LA FOU- PAR ROY SONT DÉGUS ! 

LE EST IRRITÉE OE LA RAPPELEZ-vVOUS CE ŒU'A 

FAÇON DONT ROY L'A FAIT LE "BALAYEUR‘"? 
RIDICULISÉ ! 
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UN MATIN,UNE ÉTRANSE ACTIVITÉ COMMENCE DEVANT 
LA MAISON BLANCHE À WASHINGTON -.. 
TOUT LE MONDE FUIT N'AVONS PAS LE TEMPS DE 
LA MAISON BLANCHE, 
ROY À DÉCLARÉ ÿ 


AVOIR MIS UNE BOM- 
BE NUCLÉAIRE .… 







La 


LA CHERCHER ! IL À DÉCLARE 
PU'ELCLE ALLAIT EXPLOSER 
DANS QUELQUES MINUTES ! 

ÉVACUEZ “Tours LA ZONE ! 
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DÈS PUE LES REPRESENTANTS OU SOUVERNEMENT ONT 
SOUITTÉ LA MAISON BLANCHE » 


ROY ET SES CHEFS DE GANS SE SONT DIRIGÉS VERS 
LA MAISON BLANCHE !ILS SE SONT RENDUS INVISI- 
LES ET SONT ENTRÉS! MAINTENANT ILS SONT DE 
OUVEAU ViIiSIBLES NOUS AVONS : 
UN BARRAGE 


ÉTÉ BERNÉS! j 
OE FORCE À ÉTÉ 
PLACÉ DE FAÇON 


À CE QUE NOS BAL- 
LES NE PASSENT 
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QUE LE MONDE ENTIER M'ÉCOUTE! 
MON MESSAGE SERA RETRANSMIS 
PARTOUT ! JE SUIS LE ROI DU CRIME ET LE RO| OU 
MONDE ! J'AI CACHE UNE BOMBE ATOMIQUE ŒUI 









PEUT EMPOISONNER LES'"'LÉGUMES SUR TOUTE LA 
TERRE !...ET DÉTRUIRE LES ARMES DE TOUS LES 
N'EST PAS 





ÉTATS SI QUELQU'UN RÉSISTE !{ CE 






LES REPRÉSENTANTS DE LA LOI, LES GOUVERNEMENTS 
OES NATIONS SONT PARALISÉS DEVANT LA TERRIBLE 
MENACE ALORS QUE TOUS LES CHEFS DE GANG SE 

PRÉSENTENT À ROM LE TERRIBLE.., 


ROyYy REGARDE QUI VIENT! ÔTEZ LES CONTACTS DE 
C'EST SPIOERMAN..LES LA BARRIÈRE OE FORCE 
M AINS ENL'AIR! ET LAISSEZ-LE ENTRER! 
JE ROIS SAVOIR POUR- 
QUOI IL VIENT ! JE CROIS 
LE JE VAIS BIEN M'AMU- À 
SER ..AH!AH!AHI! À 









































DITES -LE 
A SPIDER- 
M AN 


LA FOULE ME DÉTESTE DEPUIS QUE TU 
MAS VAINSU ! J'AI DONC DÉGIDÉ QU'IL 
EST DÉSORMAIS INUTILE DE cOMNBATTRE | 
-.. C'EST POURQUOIJE VIENS À TOI POUR 


ME JOINDRE À ‘TON 
ŒUELLE JOIE!'QUEL- GANG ! 
CE SATISFACTION! SPI- 
DERMAN M'IMPLORE OE 
LE PRENDRE DANS 
MON GANS | 
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A GENOUX DEVANT POYLE TERRIBLE 
JUREZ QUE VOUS FEREZ TOUT SES QU'IL 

z VOUS ORDONNEHRA! 
J'AI CHANGE O'IDEE... 


ATTAQUEZ CES 
CHIENS |! 









ACORS QUE L'UONITÉ SPIDERMAN SE OIRIGE SURCES 
C'EUX, UNE GIGANTESQUE TOILE O'ARAIGSNEE S'ABAT 
SUR LES CHEFS DE GANGS 


SPIDERMAN NOUS A BERNÉS 

ROY ! PRENEZ VOTRE REVANCHE 

ET FAITES SAUTER LE MONDE 
ENTIER ! _ 


a — 
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OH ,MAIS RIEN NS MALÉDICTION! CETTE 
S'EST PASSÉ,ROY! MACHINE N'EST DONS 
QU'UN JOUET !TIREZ! 
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v { RL. 


= 


QUANT A4 CETTE dt — COURONNE 


DEBARRASSE 


OH,VOILA QU'ARRIVENT 
LA POLICE ETLES SOL 


DATS ! 
ACCOMPAGNÉS DU 
PRÉSIDENT DES 
TATS UNIS! 


‘ 









ARRÊTEZ ROY LE TERRIGLE ‘IL SERA 
JUGÉ POUR HAUTE TRAHISON! 
VEUILLEZ ME PARDONNER 


StJE VOUS INTERROMPS, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT 
MAI 





\N DR 


È 
is 


JE VOUS AVAIS FAIT PARVENIR UNE LETTRE IL ÿ A 
QUELQUES SEMAINES! JE NOUS PRIE DE LA LIRE 


MAINTENANT... 
JE M'EN SOUVIENS PARFAITE - 
MENT, SPIDERMAN ! VOUS M'AVIEZ 
RECOMMANDE OE LA GARDER 
OUJOUR S SUR MOI ET DENE 


VOULU,MAIS .…. 





MON DIEU !: ROY LE TERRIBLE N'A FAIT QUE SEMBLANT 
O'ÊTRE DEVENU UN GANGSTER...@A FAISAIT PARTIE 
O'UN PLAN MAGISTRAL OE 
EXACTEMENT NOUS EN SPIDERMAN ! 
AVONS DÉCIDÉ AINSI POUR ŒU'IL 
PUISSE DEVENIR UN SUPER - GANGS- 
TER DE FAÇON À ATTIRER TOUSLES 
CHEFS DE GANG DU MONDE DANS 


UN TRAGUENARD\! 


AHIR ! 


MÈME ERICHSTEIN A FAIT H 

MÊME QUAND NOUS ÉTIO JOUÉS 

NOS RÔLES DE PEUR QUE US 
SURVEILLENT À RAVER S ! 


NOUS SAVIONS QUE 
SPIDERMAN, GÉNIE 
PLEIN DE RÉSSOUR- 
CES, N'AURAIT JA- 
MAIS PU ÊTRE 
ANÉANT | PAR 

NOUS ! 





ET 91 VOUS EN VOULEZ LA PREUVE REGARDEZ cEeT- 
|rE FSCADRILLE O'HÉLI-CARS QUI RESTITUENT TOUS 
ILES BUTINS OONT 
JE ME SUIS EMPARÉ ! 5€ DoIS AVOUER, ROY ŒUE VOUS 
AVEZ REUSSI À NOUS JOUER DE 
LA FAÇON LA PLUS PAREFAITE! 
SANS AUCUN DOUTE VOTRE SU- 
PER-INTELLIGENS É vous 4 ; 
{ . 


à 


Uita'»4) Re ATLAS 


- Et IN 
. Det te À 


JE CLAQUE ©OES OOIGTS ET TON INTELLIGENCE 

S'ANNULER A ,ROYITUTE RETROUVERAS AVEC TA 

DEMI- BÉTISE HABITUELLE ... CAR MON ÉQUIPE N'A 
BESOIN QUE O'UN GÉNIE... 

NUMIOE TOUTE FA- Moi ! 

GON, JÈ N'AURAICERTAI - 

NEMENT PAS ÉTÉ ASSEZ 

INTELLI GENT POUR VOUS 

RESTITUER TOUT LE 

BOUTIN! 





TIENS ,C'EST LA RÉCOMPENSE POUR AVOIR JOUÉ TROP 
BIEN TON ROLE, IMBÉCILE ! JE N'AI PAS OUBLIÉ LES 
INSULTES À MON SUBLIME PERSONNAGE! 


OHHTMAÎTRE ,JE NE VOULAIS 
QUE VOUS CONTENTER,OH, COM- 
ME VOUS ÊTES DE MAUVAISE 


Ge 


| 
,, 





ŒUELQUES SEMAINES PLOS TARO UNE IMPORTANTE CE- 
REMONIE EST ORGANISÉE À WASHINGTON »:.. 


COMME PRÉSIDENT C'EST AVEG JOIS QUE J'INAU- 
GURE CSTTE STATUE REPRÉSENTANT L'EQGUI- 
DE SPIDERMAN ! 










C'EST TOUCHANTt!t 





OUI MAIS 
NOUS L'AVONS 
BIEN MERITÉ 
EN TOUTE 

MODESTE ! 
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MAIS, AVANT JE DEMANDE 

À LA FOULE ICI-PRESENTE 

D'APPLAUDIR po TROIS 
HÉROS 
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QUAND LES APPLAUDISSEMENTS CESSENT, SPIDER - 
MAN PREND LA PAROLE ... 


CHERS AMIS, NOUS VOUS REMERCIONS ET LE FABULEUX 
SPIDERMAN, LE STUPIDE RO ET LA MAUVIETTE 
D'ERICHSTEIN VOUS SALUENT ! NOTRE MISSION SUR 
LA TERRE EST TERMINÉE! OU MOMENT QUE L'ÉQUIPE 
SPIDERMAN À ÉLIMINÉ LES PLUS GRANDS CRIMINELS, 
SA PRÉSENCE SUR LA TERRE N'EST PLUS NÉCES- 
SAIRE!LA POLICE PEUT RÉGLER LES COMPTES DES AU- 
TRES PETITS CRIMINELS DONT NOUS NE DAISGNONS 
PAS NOUS SOUCIER! 
MAIS... MAIS, SP1- - 


DERMAN !...VOUS...Vous 

NE POUVEZ PAS AVOIR 

CETTE INTENTION ! ( | 
1} 2 €: 


: [TT [ALL 
Ml A | 
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AU CONTRAIRES MONSIEUR LE PRÉSIDENT UNE NOUVELLE 
CROISADE CONTRE LE SRIME NOUS ATTEND PARMI 


LES ÉTOILES DU FIRMAMENT ! 





ATTENDEZ SPi- 


OERMAN!VOUS NE POU- 
VEZ PAS ABANDONNER 
LA'TSRRE À LA 
MERC | DE LA 

PÈS RE ! 





DE NOUVEAUX CHEFS DE GANG SURGIRONT 

NOUVELLE SE RÉPANDRA PARMI LA PÈGR 

GRAND JUSTICIER NE PEUT ABANDONNE 
JE VOUS EN SUPPLIE... RECONSIDÉREZ 


HUM VU QUE VOUS LA PRENEZ 

AINSI, MONSIEUR LE PRÉSIDENT...JE 

PEUX SEULEMENT ADMETTRE QUES 

MA DÉCISION, A ÉTÉ PRISE PEUT- 

ÊTRE UN PEU (RAPIDEMENT ! 9€ YVAIS 
DJ REPENSER! 


PEU APRÈS, ALORS ŒOU'UN SPATIO-MOBILE S'ÉLÈVE 
DANS L'ESPACE UNE VITESSE VERTIGINEUSE... LA 
VO/X OE SPIDERMAN RÉESONNE PARMI LA FOULE OU! 


OBSERVE -:: D'HANTENANT, ÉCOUTEZ! J'AI DÉCIDÉ DE 


ME PLACER EN ORBITE AUTOUR DE LA TERRES À BORO 


DE MON SUPER-SPIDER-SPATIO-MOBILE ALORS QUE 
MES SBIRES sr MOI NOUS PRENDRONS UNE DÉCISION 
CONCERNANT. CE PROBLÈME ! DEVONS NOUS REVENIR 


OU RESTER OÙ NOUS SOMM 








SPIOERM AN REVIENORA-T-IL ? 
IL LE ooiT! ir DOINT REVENIR NOUS 


AVONS BESOIN O6 LUI! 


HUM! JE CONNAIS SPIDERMAN IL 

V EUT SE DONNER DE L'IMPORTAN- 
CE!IL EST VANITEUX ET DESIRE 
QUE NOUS L'IMPLORIONS !JE 
SUIS SOR QU'IL RESVISENODRA! 
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CEPENDANT, DANS LE PENITENCIER OEÆ BLACKIIOUNT, 
VERS MINUIT. UN DANGEREUX CRIMINEL, D'AMONOS 
HAGIN SE PRÉPARE À SÉVADOER... 


ACIDE POUR FAIRE FONDRE LES BARREAUX...UN PISTO- 
LET À AIR COMPRIME À FLÈCHES POUR ABATTRE INS- 
TANTANÉMENT LES GARDIENS..UNE CORDE LÉGÈRE ! 
JE NE AIS PAS QUI M'A FAIT PAR VENIR TOUT ÇA... MAIS 
C'EST ÉVIDENT QUE LA d 
PERSONNE À INTÉRET 
À CE QUE JE M'É- 
VADE ! 
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UN MESSAGE INDIQUAIT LE LIEU OÙ DENAIN SE DIRISER 
HAGIN APRÈS S'ÊTRE ÉCHAPPÉE .. 


LA VOITURE SE TROUVE EXACTEMENT À 
L'ENDROIT INDIQUE SUR LE MES SAGE 
MAIS IL N'ÿ À PERSONNE À BORD me qe 


OT TEL if a 
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. TIENS CETTE CARTE M'INDIQUE LE: cisu 
D'UN REFUGE QUI M'EST OESTINÉE! H 
C'EST BIEN BEAU D'AVOIR O©OES Anis ! [ 
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UNE ÉERRE ME VOILÀ A DESTINATION MAINTENANT, 
KES TARD. JE N'A) PLUS QU'A ATTENDRE Œ@UE MES 
AMIS VIENNENT ME T ZOUVER! PERSON- 

OU JEME TROUVE.. 


ea MARNE D'AUTRE NE SA: 
" 


Re eo \ 


| au 


MAIS DIAMONDS A TORT, EN SFFET, OX MINUTES 
AVANT QUE GE DERNIER" ARRIVE, CE FABULEUX SP!- 
OERMAN A REÇU UN APPEL Lot COMMUNIQUANT C'ÉVA- 


/ br a L2 
S'ON OU SANG S ex ME VOILÀ 
SUR LES LIEUX! 





DÉENEUSeMENT, L'HÉCI-CAR DE SPIDERMAN AT - 
nn PUELFU'UN DOIT DÉTESTER HAGIN 5: 
POUR ME METTRE AU COURANT DE d 
SON VAS IONî{ 
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â 
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À L'INTÉRIEUR OÙ REFUGE EN RUINES 

DE LUNE TRAHIT LA PRÉSENCE OÙ GANSSTER.….. 
| HAGIN !IL M'ATTENDO ! 

. (L EST ARMÉ ! a 


UN RAISON 


LA 


10) 


i 





DES FILS DE SPIDERMATIÈRE S'ÉCHAPPENT DE L'ARME 
j vs à 

OU SJUSTICIER St SPIDERMAN NE VIENT PAS À 

TOI, HAGIN...C'EST TOl QUI SERAS OBLIGÉ OE VENIR 


À SPIDERMAN ! BIEN...NOUS ALLONS JOUER À NOUS 
ATTENDRE ...ON VERRA SITES NERFS “TIEN - 
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DES MINUTES PLEINES DE TENSION PASSENT... À UN 
CERTAIN MOMENT, HAGIN N'EN PEUT PLUS ET SORT 
DE SA CACHUETTE .!. 


SPIDERMAN ... OÙ ... ( TU AS PERDU LA BATAILLE, 
OÙ ÊÉTES- VOUS ? MON GARS ! MAIS DÉFIÉ PAR 


AAGGH HE ! MOI. C'ÉTAIT INÉVITABLE‘! 













ALORS QUE LE JUSTICIER S'ELOIGNE À GRANDS PAS 
AVEC SON PRISONNIER K.O. EN DIRECTION OEËE L'HÉL'- 


CAR... 
DE NOUVEAU AU PÉNITENCIER DE BLACK - 
MOUNT lJ6 PARIE QUE LA-BAS, ILS NE SE SONT 
PAS ENCORE RENOUS COMPTE DE 


|: < SON ÉVASION! 
VOUS M'AVEZ DECONCERTE HAGIN!, 
LA MORT DE SPIDERMAN AURAIT ET 
IGNOBLE SI ELLE AVAIT ÉTÉ DONNÉE 
PAR UN PAUVRE TYPE COMM k 
vous! ; 

























MAINTENANT, À SAUSE DE YO- 
TRE S'TUPIDÉ ACTION, HAGIN, 
L'OCCASION REVÉE EST DANS 
L'EAU! SPIDERMAN DOIT MOU- 

RIR! UN AUTRE .INOIVIDU 

PLUS DISGNE QUE VOUS DEVRA 
ï FAIRE L'AFFAIRE 


US. 


‘ - AA 
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, SPIDERMAN 
NIAL ASSAS SIN 


CENE SERA PAS UN DES - 
-(C PASS 


QUE LE MONDE AIT 


PERSONNE NE SE MOQUERA 
PLUS Gé 


HONNEUR DE TOMBER 
ENTRE LES MAINS OÙ 


OE VOUS 
PUAND HAGIN OUVRE LES 


4 
OE 


NANT 
RETOUR VERS LA PRISON! 
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"EST PASSÉ...QUE TU AS ÉTÉ 
MAIS JE NE SAIS 
AR QUI MAIS MAINTE 
TE WILAÀ SUR LE CHEMIN 


TRAHI,MAGIN ! 
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RAPIDEMENT, LE JUSTICIER TIRE SUR LE CEV/ER DE 
SECOURS... [UN OBJET ATTAQUE L'HÉUI-CAR! Oil 


h CA... POURRAIT ÊTRE UNE jù fe 
BOMBE ! HI. 
















CULE A ÉTÉ TIRÉE CONTRE 
LEUX ENNEMI OE SPIDERMAN - 


EN EFFET, UNE BALLE MIN 
L'HÉL/-CAR PAR UN MISTÉER 


CRAMPONNE-TOI!JE SUIS OBLIGÉ 
OE ME DÉBARRASSER DE LA PAR - 
TIE EXTERNE DU FUSELASE ! 


SSP 


S 


TONNERRE ON N'YA PAS 
ÉCHA !... L'APPAREIL EST 
SANS CONTROLE ! 





BON DIEU! L'HÉLI-CAR A 
HEURTÉ LE SOMMET D'UN 
MONTAGNE AHAHHE ! 





(IL M'Y À VRAIMENT PLU 
RIEN À FAIRE'!ON DOÉ- 
GRINGOLE ! 7 





DEUX HEURES PCUS TARD, UN GROUPE D'HOMMES MAS - 
QUÉS EST EN ASSEMBLÉE 


MAINTENANT, NOUS MESSIEURS, AYEZ CONFIANCE ET 
OEVRIONS SAVOIR SOVEZ PATIENTS! JE PEUX Vous 
SI SPIOERMAN ET CERTIFIER QUE LES NOUVELLES 
LAGIN SONT MOR:rS P SERONT BONNES ! 









RÉFLÉCHISSEZ NOUS SOMMES LES PLUS RICHES ET 
LES PLUS PUISGANTS MATTRES -CHANTEURS DU MONDE ! 
NOUS AVONS CRÉÉ UN SYNDICAT DE PUISSANCS ET DE 
RICHESSE QUI A PRIS LE NOM ... "LES BOSS INCOR - 
DPORÉS DU cRIME’! . 















NOUS VOULIONS LA MOR'T DE 

MHAGIN PARCE QU'IL SAIT TROP DE CHOSES 
NOUS CONCERNANT ! NOUS DÉSIRIONS AUSSI! 
CELCE DE SPIDERMAN PARCE QU'IL REPRE- 
SENTE LA PLUS GRANDE MENACE POUR 
NOS PROCHAINES OPÉRATIONS ! 
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C'EST POURQUOI NOUS AVONS CHARGÉ LES "MAÎTRE OE€ 
LA MORT', UN ASSASSIN SANS [TA LE MEILLEUR ET 
LE PLUS PUISSANT DE SON ESPÈCE ET CET HOMME 

MESSIEURS NE PEUT PAS NOUS DÉCEVO IR... 


LES RIDEAUX !:ILS 
S'OUVRENT ! 


Lol A 


c\: 


CE N'EST QU'UNE. CETTE VOIX EST CELLE DU ‘‘MaAi- 
STATUE!OÙ EST LE TRE OE LA MORT’”"'!PERSONNE,NI 
MAÎTRE “oi L A MES CLIENTS,NI MES VICTIMES, 
N'A VU MON VISAGE !MAINT ENANT, 
JE vAIS VOUS FAIRE 
MON RAPPOR‘T . 
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SELON MON PLAN, HAGIN ape DÙ TUER SPIDERMAN!C'EST 
POURQUOI J'AI PERMIS À HAGIN DS FILE R...IL SAVAIT OÙ 
TROUVER SPIDERMAN ... MAIS, IL N'A PAS ÉTÉ À LA HAU- 
TEUR..- ET J'Ai DO AGIR PERSONNELLEMENT EN M 
DÉBARRASSANT DE TOUS LES DEUX! 


1 | L( CETTE AFFAIRE NOUS A 

HU COUTE LES VEUX DE LA 

l'IT N TÊTE ... MAIS LA MORT 
DE HAGIN ET DE SPIDER- 


js & | (| 


Me MAN EN VALAIT LA 
Fe, 


I 1 NT | 





C'EST ALORS QU'UN PETIT NUAGE DE FUMÉE ENVAHIT LA 


MAINTENANT ŒQUITTEZ LES LIEUX !IVOUS AVEZ 
ÉTÉ AMENÉS ICI SOUS HYPNOSE ET VOUS RE- 
PARTIREZ DE LA MÊME FAÇON !CE GAZ VOUS 

FERA OUBLIER LES LIEUX ET VOUS N'AUREZ : 


AUCUNE IDÉEE DELA FAÇON DONT Vous 
TES VENUS! 


COMME DES SOMNAMBULES, LES DOUZE HOMMES RAR ENT 
OU REFUGE OU "MAÎTRE DELA MORT ? 


SOUVENEZ-VOUS SEULEMENT QUE 
RE TAGS ET SPIDERMAN SONT MORTS! 








CEPENDANT, SUR HAGIN À DC ÊTRE Édecré AU 
LAMONTAGNE.,., DEMHORS ,...ET ES 
MENT MORT MAIS QUE R 
- IC DE L'HÉLI-CAR ?.. 
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. LES CONTROÔLES SONT ENDOM- 
| MAGÉS! MAIS, ILNE FAUDRA PAS 
BEAUCOUP DE'TEMPS POUR LES 

RÉPARER ! 


= 
FE —— 
a — 





Len 


BROSPUEMENT, LA MONTAGNE TETE E. 


BON Hors ÇA M'A are L'AIR D 
AVALANCHE! LES BLOCS DE ROCHE 
VONT S'ABATTRE SUR L'HÉLI-CAR. 


AV 
[MA = ZXR >> KS N 


IMPOSSIBLE DE: re DécotLer 
L'HÉLI-CAR ENDO GÉ!MA 
re 

POUR ME DÉPLA 


EU STILISER | MON ete? Paie 
ST 
UFFISAN NT 





C'EST GAGNÉ ! PAR LES SAÇCRÉES PIERRE 
OE RONGARK ... SI MON HÉLI-CAR A ET 
ÉCRASÉ ..LE RESPONSABLE EST CELUI 
QUI A TIRÉ CE PROJECSTILE CONTRE 
MON AP PAREIL ...IL LE PAIERA 

CHER ! 


LE JUSTICIER EST ENCORE EN PROIE À SA COLÈRE MAC- 
GRÉ TOUT REUSSIT FINACEMENT À DÉCOLLER À 80OR0 
DE SON ‘APPAREIL --- 


CE VAURIEN ÀA OSÉ ME 
DÉFIER ...lL PAIERA 
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DEUX JOURS PLUS TARO ... 


NOUS VOUS AVONS TRÈS ATTENTION, MESSIEURS 
LARGEMENT FACILITE LE N'IRITEZ PAS LE "MAITRE 
BOULOT ET VOUS AVEZ DE LA MORT’ LUN DEUXIÈME 
OSÉ NOUS BERNER !/SPI- PLAN EST DÉJÀ EN COURS 
DERMAN EST ENCORE POUR ANÉANTIR SPi- 

















PUNAISE CETTE CRÉATURE AU NOM RIDICULE A L'AUDACE 
DRME DÉFIER MOI, SPIDERMAN ...JE SAIS ŒU'EN ACCEP.- 
TANT LE DÉFI" DU "MATTAS OE LA MORT" JE ME DIRIGE 
VERS UN TRAQUENARD ! MAIS, SPIDERMAN, LE FABU- 
LEUX JUSTICIER N'A PEUR OE PERSONNE! 





À PLUSIEURS MILES,OANS UN LIEU ISocÉ CHOISI POUR 
CE DUEL, LE ‘''MAÎTRE OE LA MORT" OBSERVE UN ECRAN 


EE TN... 

= LA VOILA. SPIDERMAN QUI ARRIVE, POUR MET- 
TRE À MORT UNE VICTIME, L'ESSENTIEL 
EST OE LA CONNAÎTRE ET MOIJE VOUS 
CONNAIS, SPIDERMAN PJE SAVAIS QUE vous 

SERIEZ VENU! 

MAIS CE QU'IL IGNORE C'EST QU'iR 

COMBATTRA EN DUEL CONTRE UN Æ 

ROBOT INVISIBLE... UN ROBOT QUE 

MOI, LE"MAÎTRE DE LA MORT",JE eo 

CONTRÔLE À DISTANCE ! 
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UN PIRE CRUEL ET GLACIAC S'ÉCHAPPE DU MENAÇANT 


FAC 2 0 de CE ROBOT N'EST QU'UNE 
ARME COMME PEUT L'ÊTRE 

VOTRE WEB-GUN, SP1- 

DERMAN ! 













DE SON REFUGE, CE'"MAÎTRE DE LA MORT" SUIT L'HOM- 
ME DONT LA MORT EST PROCHE..;: 


JE VOUS ENTENDS , VOUS VOIS ET PEUX PARLER AVEC 
VOUS, HMOMME-ARAIGNEE ! TOUT CE QUE FAIT MON 
ROBOT, C'EST MOI QUI LE FAIS ! NON, VOUS AVEZ 

TOUT, SPIDERMAN ! CE DUEL EST UN COMBAT EN- 

TRE NOUS DEUX! MON CERVEAU CONTRE 





CE N'EST PAS IMPORTANT QUE NOUS COMBATTIONS 
FACE À FACE, ET DE CETTE FAÇON,JE NE COURS 
AUCUN RISQUE PUISQUE VOTRE MORT EST INÉ- 


| 


VITABLE ! VOUS ALLEZ VOIR! 





VOUS ALLEZ 
MOURIR ! 





MAIS DANS LA SECONDE QU'IC À FALLO AU ROBOT 
POUR cEVER SON BRAS, SPIDERMAN EST ENTRÉE EN 
ACTION ==. 


JE NE M'ATTENDAIS PAS À { VOS RÉFLEXES SONT IM- 
UNE ACTION DECE GENRE, PRESSIONANTS COMME 
"MAÎTRE DE LA MORT"! L'EST VOTRE CHANCE, SPI- 
DE NOUVEAU, VOUS ME DERMAN ! MAIS VOUS N'AVEZ 
ODÉCONCERTEZ! y» { QUE PROLONGÉ L'ATTEN- 
TE --- VOUS ALLEZ MOURIR! 









C'EST ALORS QUE DES FILS DE SPIDERMATIÈRE S'ÉCHAP- 
PENT OE LAWEB- GUN OU FABULEUX JUSTICIER .…. 
A , 


ya QUELLE IMPUDENCE..ET 
7, QUELLE PRÉSOMPTION ! 
JE N'AIQU'À PARALYSE F2 
VOTRE ROBOT ET JE 
SUIS SAUVÉ1# 
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ME DÉBARRASSER DE CES STUPIDES EILS! Vous 
ALLEZ VOIR ...JE VAIS DÉVELLOPER 
DE LA CHALEUR ET... QUE SE PASSE 
T-IL ? VOS IMBÉCILES DE FILS 
FONDENT l'A !AH! AH t 
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ALORS QUE CE JUSTICIER TOMBE À TERRE... 


ALORS , SPIDERMAN ! VOUS VOUS ÊTES RENOU 

COMPTE QUE VOTRE WEB-GUN EST INUTILE 

CONTRE MA FANTASTI- 

QUE CRÉATURE ? ET MAINTENANT, 
QU'ALLEZ - vous 


| RAPIDEMENT, SPIDERMAN S'EMPARE DE SON RE- 


VOLVER-LASER ET... 
VOUS ALLEZ GOÛTER À 
ÇA ET VOUS ME DIREZ 


CE QUE VOUS EN PEN- 
SEZ ? 









MAIS .… BON DIEU ... ÇA N'A ABSOLUMENT RIEN 
: PRODUIT! 
C'EST BIEN NORMAL ! LE RE - 
, 7 VÊTEMENT DE MON ROBOT EST | 
La ACIER PLUS FORT 


OUR QUE L'HOMME 
N'IMAGINE MÊME PAS !.… 
PRE 
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KM LES GIGANTESQUES MAINS Où 


ROBOT S'4aPPROCHENT DU JOSTI- 
C'/ER... 


MANTENANT,VOUS VOUS RENDEZ 
COMPTE QUE VOS AQMES SONT 
SANS EFFET ET INUTILES /AVEZ- 
VOUS D'AUTRES ARMES PLUS EF- 
FICASES .-.. SI VOUS VOULEZ SAU- 

VER NOTRE PEAU,ET JG L'ES- 

Pere POUR vous ? 
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C'ESTACORS QUE SPIDERMAN APERÇOIT ŒEUELOEUE 
CHOSE OUr ATTIRE SON ATTENTION .., 


CE CABLE O'ÉNERGIE VOUS N'AVEZ PLUS LE 
POURRAIT ÊTRE MA CHOIX, SPIDERMAN '!'PRÉ- 
SEULE CHANCE! PAREZ-VOUS À MOUR\R! 













LES PUISSANTS FILS DE SPIDERMATIÈRE S'ACRO- 

CHENT AUX CABLES ET... LE COURANT À HAUTE 

TENSION TRAVERSE LE SORPS MÉTALLIQUE OÙ 
C8OT... 












PENDANT L'ESPACE D'UN INSTANT, CE" MAÎTRE DE 
LA MORTTRESTE BOUCHE BÉE EN VOSANT SON 
ÉCRAN DEVENIR SOMBRE .…. 


LES CONTRÔLES DU ROBOT SONT ENDOMMAGÉS {MAIS 

J'AI PLUS D'UN TOUR DANS MON SAC, SPIDERMAN ! 

J'AI LA CAPACITÉ D'ANÉANTIR LE ROBOT ET+TOUT 
CE ŒUI L'ENVIRONE! 
















SPIDERMAN PROFITE DE CES ŒOQUELQOUES INSTANTS 
POUR S'ECANCER AU DEHORS ... 


J'AVAIS RAISON...LE 
ROBOT EST UNE BOM- 
BE VIVANTE ! 
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MAIS,LA VOITURE DE L'ASSASSIN CE MIEUX PA Yé DU 
MONDE EST MUNIE D'UN DISPOSITIF RADAR ... 


MON DIEU QUELQU'UN 
S'APPROCHE RAPIDE - 
MENT DU HAUT ! 


DES MITRAICLEUSES IL DOIT AVOIR... 


SPIDERMANTOEST 
FOÏS, IL NE, M'A PAS 


AA AE ! 


ÉCHAPPÉ ! 









MAIS, LES PROJECTILES N'ONT QU'EFFLEURÉ LE CRÂNE 
Où FABUCEUX JUSTICIER, ACORS QU'IL GÎT SANS 
CONNAISSANCE : -- 













ME SENS ENCORE TOUT : 
OURDO!... JE VOUDRAIS M'ELOI- 
GNER ... 










C'EST LE MOMENT ... 
EN PLEIN DANS LE 






LA VOITURE FREINE PRÈS DE SPIDERMA 


M A WEB-GUN C'EST 
LE MOMENT 
LISER 

















LES FILS DE SPIDERMATIÈRE SIFFLENT EN S'ÉCHAP- 
PANT OE L'ARME ET S'ABATTENT SUR LE PARE-BRISE 
DU *"MAÎTRE DE LA MORT 


AAHMMILE NE VOIS 
PLUS RIEN ! 


CONCENTRANT TOUTES SES FORCES, LE GRAND JUS- 
TICIER LANCE UNE PIERRE CONTRE‘ LA ROUE ANTÉ- 
FR/EURE DE LA VOITURE EN MARCHE ».- 





FRÉNETIQUEMENT, LE "MAÎTRE DE LA MORT" FRE! - 
NE MAIS , TROP TARO .-- | 


VOUS AVEZ COMBATTU 

ET BERDU LA BATAILLE! 
MAIS MA MIS SION N'EST 
PAS ENCORE TERMINÉE! 








TERRORISÉ,LE"MAÎTRE OE LA MORT" À BORD 
DE SA VOITURE RECOUVERTE OE SPIDERMATI È- 
RE, FILE VERS UNE DEST RUCTION CERTAINE... 


PARLEZ ,"MAÎTRE DE LA MORT" OU JE COUPE 
CES FILS ET VOUS SAVEZ CE ŒUl 


VOUS ATTEND! 
NON!'NON!INE COUPEZ PAS | 
LES LIL NE ME LAISSEZ 4 | 
= | PAS DEÉEGRINGOLER ! Te PR 
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OEMONTREZ-NOUS QUE 
SPIDERMAN EST MORT ! 
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LE LENDEMAIN, QUAND 
SINISTRE SEÔTE SE R 
TRE OE LA MORT... 
COMMENT POUVONS -NOU 
VOUS AVEZ ESP 
VOUS AVEZ ÊT 

A VOUS, AYEZ 
PA... ÉCHOUÉ ,N'EST 

DT CE PAS ? 





PEU APRÈS LA STATUE TOMBSE À TERRE ET SE BRISE. 


COMME VOUS VONYEZ .., C'EST. LUI .-. SPIOER. 
SPIDERMAN, LE FABULEUX MAN IL EST VIVANT 
JOSTICIER ST ENCORE 
VIVANT! 




















PEU APRÈS, LA POLICE FAIT IRRUPTION DANS LES 
LOCAUX SERVAN'T DE REFUGE AU "MAÎTRE DE 


LA MORT‘... 
MAINTENANT VOUS CESSEREZ OE 
CONSPIRER CONTRE MOI... JE SUIS BIEN VIVANT ET 
J'AVAIS JORÉ DE ME VENGER ! VOUS ALLEZ TOUS 
FINIR VOS JOURS DERRIÈRE LES BARPREAUX ! 
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PLUS TARD DANS SON REFUGE, LE PLUS FABU - 
CEUX JUSTICIER DE TOUS LE TEMPS .… 


JE ME DEMANDE BIEN C'EST VRAI!ET SE SE- 
GUAND CES GANSSTERS INTÉE- 
COMPRENDRONT QUE E PENSER 4 AU- 
VOUS ÊTES INVUL - 

NERARBLE! 





MES CHERS A : 
SERALEN VIE,IL D 
TENTÉS OEME DÉ …" 
MOI! MAIS MA PUISSANCE 

ETES Er C'HSMME CN Pas 
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à HSE à Œ CO ÉERRE RE DIN Ho SARSIN. 
dE LIENS D'ÉTRE ATTAQUÉE.. 
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 SAPATI/ 
ON PAS Dre UAUÉE QUE TE RESTEZ Ci MADAME, d& 
RE CŒEVRS UN COUP DE PATON EN VPRS ENVEUER, VO AGENT 
PLEIN SUR LE NEA / 


PA INSÆCTER VOTRE JARDIN, 





\ 
MNORS AGENT TEDAUE . ) NON. %e N'A NU PERSOWULE, 
NOUS AVEX PINCE L'AGREGSEUR ! 


MM& TA AUSSI HARCKHÉ 
SUR LE RÂTEAU / 
Mure, 
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- Si j'avais su nager, je serais venu vous rejoindre 
depuis longtemps. 
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… À PROPOS , J'AURAIS Î TE PRÈ- 
AIMÉ LUI FAIRE LIN 

PETIT CADEALU- TL. 
TU ,POURRAIS ME 
PRÊTER LIN DOL- 


LA FILLE OL SHÉ- 
RIFF, TU CONNAIS 
GERTRUDE .… 
















AU REVOIR .-..NE T'IN- 
QUIETE PAS POUR MOI 
.. SI JE RENTRE 












… DANS LE BAZAR DE POP-| 
PY, JE TROUVERAI CERTAI- 
NEMENT QULELQLIE CHOSE; 


JE NE SAIS VRAIMENT 
PAS QUOI OFFRIR À 
GERTRUDE 
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PAS... 
Qu aa 8 









SALUT, POPPY/ JE VOUDRAI LIN 
BEA CADEALU POUR UNE 
PETITE CAMARADE :... QUE 
ME CONSEILLES-TU ? 





TOI JE N'AIi QU'UN POUR CER DE, 
DOLLAR ET JE VOLI-!I LA FILLE DU SHERIFF# 
DRAI QUELQUE CHO 

‘4 SE DE BEALI'! 


COM- ATTENDS / JE VAIS 


A OUI’ ET 
S4 La MENT SE Te MONTRER y TU 
’ IL QUE TU COMPRENDR AS.’ 
SOIS AU COL 








IMPOSSIBLE / JE NE SAIS 
QUE CETTE BOITE-LA 
CONTENANT DES BOU- 
GIES D'ANNIVERSAIRE / 






LA MAMAN DE GERTRUDE 
EST VENLIE CE MATIN POUR 
DES BOUGIES ; JE LUI AI VEN: 
DU CELLES QUI 

MANGLIENT. DANS 

CETTE BOITE 











EST FLBIS : 
NE?TL ALI 
RAS PRIS LES 
BOLIGIES DANS 
UNE AUTRE 


: K BOÎTE / 












ET POLIRTANT, JE SUIS 
SÛR D'AVOR VENDU DES 
BOLIGIES À LA FEMME 
DU  SHÉRIFF... C'EST À SE 
DEMANDER 51 JE NE SUIS 
PAS DEVENU FOU/2.. 














JE VEUX EN AVOIR 
LE CŒŒEUR NET 







OH, JE CROIS 
COMPRENDRE / 









OH; C'EST 
A NE F4S 
Y CROIRE / 


BON DIEU... QUELS: ; 
LE ERREUR J'AI 
COMMIS / 









J'AI VENDU À LA MÈ- 
RE DE TA COPINE 
DE LA DYNAMITE 






POPPY, EXPLI 
QUE sie BON 






LE SMERIFF VA M'ÔTER MA LICENCE ‘/ JE 
SUIS UN HOMME 
RUINÉ / OUIN / OUIN 


E T'EN SUPPLIE, gs ee 
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QUE LE CA- Ç SÛR ET CERTAIN, CALAMITY.7 
DE CPL : C'EST UN VASE INDIENZ, 


Mc Roy SHEQ 


JE DOIS À TOUT PRIS ARRAN-ÏÎME VOILÀ, CHEZ LE 
GER LES LES BIDONS./ SHÉRIFÉ 
la a | x. 


CALAMITY) { gc R? ENTRE : GERTRU- ME VOILÀ! 
ENe KPOSEOUR: DE T'ATTEND  )..LES Fi- 
AVEG IMPATIEN- 
CE’ 





VOILÀ CALAMITYy HELLO: CALAMITY. J'AVAISf BONJOUR ; 
ANTS / PEUR QUE TU NE VIEN- À CALAMITY/ 
NES PLUS 


H7 CE VASE IN-NYOLUI, GERTRU- 


OH : 
DIEN EST POUR VDE ET AVEC 
MO ? 4 








HUM... TON GÂ-) BIEN SÛR’ 


U ME L 
FAIS VOIR! 


E D'ACCORD 
SUIS - MOI / 
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N GÂ- 










IL.EST ÉNORME ;/ JE ME DEMAN- } 
DE BIEN S'IL SERA BON. 





1 
OUI, MAIS AL-! IPOUR UN 
LONS JOUER’ le 
EE 
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BON ‘ D'ACCOR ? 
DEVANT LE / RESTE 





E VAIS SUBSTITUER LES EH, CALAMITY/) G@LIOI2.. 
BOUGIES EN DEUX TEMPS; COMMENT. 
RTROIS MOUVEMENTS À 

: d 


ORE DEVANT LE GATEALI?’ 


VIENS... NOUS DEVONS TRINGUER ; 





J'ARRIVE , LES FILLES’ IL NE VOILA TA MERCI à 
DOIT PAS ETRE DIT QUE CA- COLIPE ; 
REC sl TRINQGLE FA4S CALAMITY./ 


E 0 à N _ 
PR LUCE QUE 
MON GATEALI 


MADAME 


US / 





ANNI- 


ET MAINTENANT, CHANTONS E BON 
VERSAIRE / 


TOUS NOS VOEUX ; CGERTRUDE. 





N CHOELIR 


7 ÆF. 
C)_Æ 
TRE 

NY À, 
C'EST LE MOMENT OÙ JAMAIS / 


PERSONNE NE FAIT ATTENTION 
À MOI’ 





IL N'EN ANQLUE P 
QU' UNE ÈS 







| JE DOIS FAIRE VITE / 


ë. > 




















SAPRISTI 7 IL Y À UNE 


LES JEUX 
BOUGIE À SUBSTITUER 


NOUS VOILÀ ! 
PEUVENT COMMENCER ! 


CEPEN-| VITE , GERTRUDE .’ J'AI AL- 
RDANT UMÉ LES BOUGIES’ VIENS 
PR NDRE TON 
HÊME 
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à 7 
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VOUS, LES FILLES, NE 
BOUGEZ RAS / RER 
AVEC LE GÂTEALI 






/ OUIN/ LE À QUOI; C'EST HUM... ON PEUT, DIRE 
GATE ALI A QUE gs À ETÉ UNE 
La 
DISPARL] . ÆS ap ou 
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A LEZ 
Fe AN, 


PARFAIT / ON VA VOIR 

QUI EST LE 

VOLE LR 7. 
/ L | 







OH, JOE LE DUR / UN DES 
PLUS DANGEREUX BAN 
DE LA CONTRÉE / 
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CETTE FOIS, HUM... JE CROIS 

TU NE M'É-/ BIEN QUE TU 

CHAPPERAS AS RAISON ) 
SHÉRIFF / 


OH, QUE SE PASSE-T-IL 

DANS LE COIN? TIENS, 

J'APERÇOIS JOE LE 
DUR / 



















UNE DES BOLU- 
GES ÉTAIT DE 
LA DYNAMITE! 


DEPUIS CE MATIN QUE JE 
LE POURSUIS... MAIS, JE 

N'ARIVE PAS À M'EXPLIQUER 
… COMMENT, SE FAIT-IL 
QUE L ue 














TOUT DE SUITE COM 
INTENTIONS } 





QUOI), QU'EST- HUM...IJE M'ETAI 
CE QUE Le RENDU COMPTE 
VEUT DIRÉ? jf QUE CE BANDIT 
TAIT DEVANT LA 
FENÊTRE ET 









JE VAIS Y 
eEMÉDIER 


ET VOILÀ , LES EN- ( BON’ VIVE MA:-) ET VIVE ! 
MAN ./ CALAMITY!| 


FANTS... LIN GÂ- 





\ 


Hon UARi Si VOUS VOULIEZ VENIR 
ES ENCCRE VUE AUusQUE CHE Hoi, 


FoiS AU ŒASINO/ iLUA SOURE HENT ‘ 
PERDRE TOUT L'ARGENT QU iL À = .. 


SUR LUI, 


Dis paen | MAMAN AVOULU SEULEMENT, ELLE N'y À 
TROUVÉ QU VU BILLET 


PRENDRE L'ARGENT QUI ÉTAT ei | 
DANS UMA TIRELIRE … AC CES MOTS : * je TÆ Doi 
DELXx CENTS FRANCS. PAPA * 
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- La soucoupe volante a une antenne. 

- Il y a une bordure à la base du dôme de la soucoupe 
volante. 
L’extraterrestre de droite a la tête inclinée en arrière. 
On voit une maison de plus au village. 
Le socle de la sculpture en haricot est incurvé. 
La fenêtre au-dessus de cette sculpture a six carreaux. 
On voit deux boules à la rampe. 
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LES FORÇATS 
DU “SYLVANIC” 


NDRE Jolvy, épuisé par la chaleur. implacable, poussa un 
À soupir prolongé et s'accouda au bastingage. Au-dessous de 
lui, l'eau miroitait étrangement, glissant comme de l'huile 

sur les flancs du «Sylvanic». 

Depuis trois heures, ils avaient quitté le canal de Panama, et 
de son allure de monstre antédiluvien, le cargo avançait lentement 
vers les côtes du Guatémala. Là, paraït-il, l'attendait un chargement 
important de métal précieux. 

- Sale pays ! grommela André Jolvy en soufflant à nouveau. 

Depuis un an qu'il avait quitté la France, emporté par l'enthou- 
siasme de ses vingt ans, pour l'Amérique lointaine, il n'avait pu 
s'accoutumer à cette chaleur humide qui assomme l'esprit en même 
temps que le corps. 

D'ailleurs, il avait bien d'autres motifs de maudire le pays ! Il 
ricana : n'était-ce pas pour chercher fortune qu'il était venu là 7. 
Eh bien, vrai, en fait de fortune, il était «servi» ! À peine jusqu'alors 
avait-il pu vivre ! Et heureusement, sa bonne étoile, prise d'un éclat 
soudain, lui avait permis d'embarquer sur le «Sylvanic», à un tarif 
extraordinaire. Ainsi, il pourrait mettre quelques dollars de cêté 
pour la mauvaise saison. En attendant, il fallait souffrir. 

Durant la journée, c'était le labeur écrasant de la chaufferie, 
rendu plus épouvantable encore par l'implacable chaleur. Et, la nuit, 
la fatigue jointe à l'étouffement l'empêchait de demeurer dans son 
hamac. A peine vêtu, il montait sur le pont, et, à l'air, au vent, à la 
pluie parfois (trop rarement, hélas !) il cherchait le repos. 

Certes, il n'eut pas fallu que Herbert-William Ferson, le capi- 
taine du bord, le surprenne là ! Mais la dose d'alcool ingurgitée 
dans la joumé par le capitaine le laissait généralement inanimé 
sur son lit dès que le soleil se couchait. 

André Jolvy tressaillit : 

- Ça, alors |! marmonna“-il. 
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Le fait ne manquait pas d'inédit : à ton de la stupéfaction la 
plus intense … l'instant même où son esprit lassé songeait à Her- 
bert-William Ferson, la porte de la cabine de celui-ci venait de 
s'entr'ouvrir. Une silhouette, dans la nuit presque absolue, se 
glissait par l'entrebäillement du battant et, sans erreur possible, 
André Jolvy reconnassait le cap'taine. Le cap'taine qui, une heure 
plus tôt (il l'avait lui-même constaté en quittant le travail), ronflait 
à poings fe més dans sa cabine ! . 

Immédiatement, le jeune homme, poussé par un réflexe instinctif, 
bondit sur les traces du capitaine. Un instant, il songea à tout ce 
que son geste pouvait présenter de déloyai, d'irrespectueux .. Mais 
le fait était trop étrange ! 

L'homme de quart, du haut de la passerelle, ne pouvait les 
apercevoir dans la nuit absolue. Derrière Herbert-William Ferson, il 
s'engouffra par l'écoutille qui descendait vers la chaufferie et qu'il 
connaissait fort bien. Tel une ombre, il dscendit l'échelle de fer. 
Que diable allait faire en bas le cap'taine, à onze heures du soir ?…. 


Vérifier la marche des machines ?.. Allons donc ! Seul, le 
second du bord, jusqu'à présent, s'était préoccupé de savoir si l'on 
devait réellement arriver à bon port. Herbert-William Ferson, lui, 
semblait se désintéresser absolument de la question. Et voilà que, 
subitement, il lui prenait fantaisie de descendre dans le faux-pont ? 

André Jolvy haussa les épaules, grommela quelques mots 
rageurs à l'adresse du «damné ivrogne qui les menait peut-être à la 
catastrophe» ... etil sursauta. 


À dix mètres devant lui, le capitaine s'était arrêté, et, par 
gestes mesurés, entreprenait d'ouvrir une trappe qui, André en était 
absolument certain, conduisait à la cale des marchandises. La trap- 
pe s'ouvrit sans difficulté (preuve nouvelle que Herbert-William 
Ferson était dans un état parfaitement normal). Le chef de bord se 
laissa glisser par l'ouverture et referma la plaque de tôle derrière 
lui. 


Tout près, de l'autre côté de la cloison métallique (tout était 
métallique à bord de ce damné navire !), les machines continuaient 
leur ronronnement régulier. André Jolvy s'approcha de la trappe, se 
pencha sur elle ... Et une main pesante s'abattit sur son épaule, 
cependant qu'une voix murmurait à son oreille : 

- Cat'intéresse, petit, n'est-ce pas ? 

Du premier coup, le jeune homme reconnut celui à qui il avait 
affaire : Lanco Barnès, un métis, chauffeur comme lui, et qui, dès le 
premier jour, lui avait paru infiniment sympathique. 

- Beaucoup ! affirma-t-il en souriant ..… et, plus curieusement : 
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- Qu'est-ce qu'il va faire là dedans ?. 

Le métis hocha la tète et répondit à voix basse : 

- Ecoute, mon petit .. Voilà trois jours que je remarque son 
manège .. et je dois te dire que je ne suis pas plus renseigné que 
toi ! Mais j'ai l'impression qu'il ne ferait pas bon pour nous pénétrer 
ce mystère | 


André Jolvy esquissa une moue : de tempérament, il était plutôt 
poussé vers les complications aventureuses, et rien ne lui faisait 
plus plaisir qu'une pareille entrée dans l'inconnu. 


- Ecoute, Lanco !... se décida-t-il enfin, j'y vais !... Ce que le 
cap'tain fait là doit ètre plus ou moins louche pour qu'il éprouve te 
besoin de simuler l'ivresse toute la journée afin de détourner l'at 
tention ! Je veux en avoir le coeur net ! 

Et, hésitant : 

- Viens-tu avec moi ?.…. 

Lanco Bamès réfléchit un instant, puis haussa les épaules : 

| - Bah !... comme tu dis, cela en vaut peut-être la peine ! Allons- 
y | 


L'un derrière l'autre, et suivant toujours le capitaine qui, tant 
ils étaient silencieux, ne pouvait se douter de rien, ils pénétrèrent 
dans la cale avant. Un mince voinceau lumineux, surgi devant eux, 
les fit se rejeter, haletants, derrière une pile de sacs .. Herbert: 
William Ferson allumait une lampe électrique de poche. 

Ils parcoururent encore une quinzaine de mètres dans la cale 
encombrée de colis étranges, puis le faisceau de lumière éclaira 
une porte soigneusement cadenassée. Le cap'tain tira de sa poche 
un trousseau de clefs, s'énerva un instant sur les serrures rétives 
et entrebâilla enfin la porte. Les deux matelots entrevirent un mi- 
nuscule réduit, et la porte repoussée cacha Herbert-William Ferson. 
Et, soudain, ils tressaillirent. Une voix inconnue, très faible d'ail- 
leurs, articulait, avec un accent de souffrance contenue : 

- Vous portez des vivres, Ferson ? 

Le ricanement de Herbert-William Ferson résonna étrangement 
dans la cale. 

- Des vivres ?.. Et puis quoi de plus, aussi ?... Pour que vous 
vous mettiez tous à hurler, comme vous l'avez déjà fait au départ ? 
Heureusement, personne ne vous a entendus, sans quoi, les autres, 
aussi naïfs qu'ils soient, auraient sans doute compris ! Rien ! Vous 
n'aurez rien avant que nous soyons entrés là-bas ! 

Sans doute l'inconnu (ou les inconnus ?} connaissait-il le 
cap'tain, car un silence de mort s'établit. 
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- Ecoutez ! reprit le timbre ca ssant de Herbert-William Ferson .… 
je ne veux pas que vous creviez ici comme des rats ! Ce n'est pas 
pour ça que je vous ai embarqués de force à Caracas ! Non ! Au 
matin, je vous porterai à boire ! Et, demain soir, un peu de pain … 
Je tiens à vous, moi ! Je ne suis pas une brute ! 

Sans comprendre, André Jolvy se tourna vers son compagnon : 

- Tu comprends, toi ? 

L'autre esquissa un signe affirmatif, et, en un murmure : 

- Embarqués de force, à Caracas ! Pour travailler dans les 
mines du Guatémala, avec un boulet aux pieds ! Comme des forçats ! 
Et le même sort nous attend au débarquement, après quoi, le cap'tain 
nous porte disparus en mer .… ou plus simplement invoque avec le 
second une mutinerie qui les a obligés à sévir … Ah ! le rascal !.. 

Frémissant de colère, Lanco Barnès s'approcha de la porte, 
malgré tout le péril que présentait un tel acte, et glissa un coup 
d'oeil par l'entrebâillement. 11 ne put retenir un haut-le-corps : dans 
un minuscule réduit d quatre mètres de côté, six hommes etaient 
enchaïînés, à peine éclairés par les reflets de la torche électrique. 
Et Herbert-William Ferson, démoniaque, ricanait férocement. 

Aux côtés du métis, André Jolvy serra les poings. Et, pris d'une 
idée subite, il étendit la main, saisit sans bruit les deux clefs des 
deux énormes cadenas, et, silencieusement, recula en entraînant 
son compagnon. Le capitaine, maintenant, parlait à voix basse à 
ses prisonniers. 

Prestement, ils remontèrent l'échelle qui descendait dans la 
cale. 

- Vite ! murmura André Jolvy haletant … filons prévenir les 
copains !... Qu'on le prenne sur le fait ! Il ne pourra pas fermer le 
cachot | 

Lanco Barnès hocha la tête, et, doucement : 

- Es-tu bien sûr que les autres ne sont pas - au moins quelques- 
uns ! - dans le secret ?... Qui te dit que nous n'irons pas rejoindre 
les prisonniers ?... Et travailler avec eux, là-bas, dans les mines ?.… 
Crois-moi : mieux vaut ne rien dire ! Dans une heure, quand le ca- 
pitaine Sera sorti d'ici, nous reviendrons libérer les six prisonniers 
.… Et nous filerons avec un canot ! 


André Jolvy fronça les sourcils : 

- Et ceux qui ne sont pas dans la «combine» seront forçats ?.… 
Ah, non, mon vieux |! [| faut au moins les prévenir! 

- Soit ! Mais pas avant d'avoir délivré les six prisonniers. 

Une heure se passa sans incidents. À coup sûr, Herbert-William 
Ferson avait constaté la disparition de ses clefs. Mais qu'y faire ? 
En pleine nuit, il ne pouvait effectuer une enquête qui aurait d'ail- 
leurs été le meilleur moyen de se dénoncer lui-même. Force lui était 
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d'attendre une meilleure occasion. Et de se méfier. 

Lanco Barnès et André Jolvy, silencieux comme des ombres, 
quittèrent leurs hamacs en scrutant l'obscurité. Par mesure de pré- 
caution, le métis s'en fut vers la cabine du capitaine et, par le trou 
de la serrure, constata que celui-ci, allongé sur sa couchette, 
veillait, rageur. 

- On peut y aller ! Le «vieux» est là, supposant sans doute que 
son voleur ne tentera rien cette nuit ! Viens ! 

La cale était sinistre. 

André Jolvy craqua une allumette, fit quelques pas et, curieu- 
sement, l'approcha de l'un des sacs de toile … 

Et, précipitamment, il l'écarta. L'un des sacs s'était déchiré, 
et, par l'orifice, de minuscules saucissons apparaissaient … 

- De la dynamite ! 

C'était en effet le terrible explosif, destiné à l'exploitation 
des mines d'or … 

- Vite ! s'impatienta Lanco Barnès .… le cap'tain peut revenir 
d'un moment à l'autre ! 

André Jolvy s'approcha de la porte, constata que les cadenas 
n'étaient pas refermés (Herbert-William Ferson ne possédait pas 


d'autres clefs) … 1l poussa la porte, avança son allumette. 
Et, malgré tout son courage, il laissa échapper un cri et bondit 
en arrière. 


Dans le minuscule réduit, six corps gisaient, gorge ouverte | 

Pour éviter que ses six prisonniers ne parlent, Herbert-William 
Ferson leur avait tranché la gorge !... Pour cela ..… et puis pour 
autre chose aussi | 

Un claquement sonore retentit au-dessus d'eux. Le bruit d'une 
trappe qui se referme ! 


Avec un juron de rage, André Jolvy se précipita : trop tard | 
L'ouverture était bien fermée .… et, derrière la trappe retentissait 
la voix haineuse de Herbert-William Ferson : | 

- Assassins !..…. Ah ! vous venez d'assassiner les six prison- 
niers que vous gardiez à fond de cale ! Grâce à Dieu, je veillais, et 
je vais de ce pas vous faire arrêter ! La police, à notre arrivée, 
statuera sur votre sort !... Au moins les travaux forcés ! Et quatre- 
vingt-dix-neuf chances sur cent pour que vous y laissiez votre peau 
tous les deux !... Hé, hé, mes petits .… vous avez voulu jouer avec 
Herbert-William Ferson .…. Cela vous coûtera chaud !...D'ailleurs ... 

Le capitaine continua à parler un bon moment … | | 

Mais déjà, André Jolvy ne l'écoutait plus. Il avait compris 
l'effroyable traquenard dans lequel ils s'étaient fait prendre | 
Herbert-William Ferson les guettait, attendait le moment où ils par- 
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tiraient vers la cale. 11 les avait suivis et, maintenant, il allait les 
dénoncer comme assassins | 

Coupables des six assassinats qu'il avait lui-même lâchement 
exécutés |! 

Pâle de rage, André Jolvy saisit le métis par la manche … 

- File ! Vers l'arrière ! Tant pis pour lui ! Il l'aura voulu !.…. 

Lanco Barnès, dans les ténèbres, voulut prononcer quelques 
mots … La voix de son compagnon (une voix blanche de fou) lui 
coupa la parole : 

- File, je te dis ! Si tu ne veux pas y laisser ta peau! 

Alors, tandis que là-haut, Herbert-William Ferson continuait 
ses phrases de triomphe, André Jolvy craqua une nouvelle allumette 
saisit un saucisson de dynamite, alluma avec un sang-froid épou- 
vantable la courte mèche qui pendait et, projetant l'engin sous la 
trappe, se mit à courir, éperdument, parmi les ballots bien amarrés. 

Là-haut, le capitaine parlait encore, et ricanait sourdement … 

Cinq secondes s'écoulèrent … 

Une détonation effroyable ébranla l'air de la cale, renversant 
les marchandises, effectuant un tel choc dans l'atmosphère de 
l'immense cale que Lanco et.André, suffoqués, tombèrent à terre, à 
demi-évanouis, et que le sang suinta de leur nez et de leurs oreil- 
les …… 

A gros bouillons, par une ouverture de la coque, la mer envahis- 
sait la cale … 


Ils eurent à peine la force de monter sur le pont, par des pro- 
diges d'adresse, s'agrippant à des parois disloquées … A la place 
où se tenait tout à l'heure Herbert-William Ferson, il n'y avait plus 
qu'un trou immense d'où sur gissaient des flammes tumultueuses. 

Et, de plus en plus, le cargo s'inclinait sur le flanc … 

A peine l'équipage, heureusement discipliné et composé de 
vieux loups de mer qui en avaient vu de dures, se fut-il éloigné 
dans les canots de sauvetage, que le «Sylvanic», d'un seul coup, 
chavira, emportant dans les abîmes ce qui restait de Herbert-William 
Ferson, et les six corps des «forçats» assassinés 

Heureusement, l'équipage couchait à l'arrière du navire, et 
l'épouvantable déflagration n'y avait fait aucune victime. 

Herbert-William Ferson fut porté « disparu au cours de la catas- 
trophe» …. Et, ni Lanco Barnès, ni André Jolvy ne se soucièrent 
d'expliquer leurs rôles de premier plan. Le capitaine Herbert-William 
Ferson dut être beaucoup regretté .… surtout des canailles qui, au 
Guatémala, attendaient son chargement de forçats et de dynamite ! 
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- Monsieur ne veut plus courir de risques.….ll chasse 
l'ours et c'est moi qui dois boucher ies trous. 
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Tu aurais dû lire l'écriteau... 
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| SANS PAROLES 
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DU MONDE ENTIER 


ATTENTION ! 
CHIEN MECHANT ! 


Vous habitez en un lieu isolé 
et vous voudriez bien pouvoir 
compter sur la protection d'un 
bon chien de garde. Mais voilà, 
vous n'avez ni le temps ni l’en- 
vie de le soigner. 


Le «chien artificiel» va ré- 


soudre votre problème. 


il s’agit d’un minuscule ma- 
gnétophone qui imite à s'y mé- 
prendre  l'aboiement féroce 
d'un molosse. Il se déclenche 
dès qu'un intrus pose le pied 
sur le contact escamotable, 
astucieusement dissimulé sur 
son passage. 


Grâce à ce même dispositif, 


vous pourrez également vous 
offrir un « portier artificiel ». 


Il suffit d'utiliser des bandes 
magnétiques vierges fournies 
par le fabricant de ce magné- 
tophone et sur lesquelles vous 
aurez enregistré toutes les 
indications destinées à guider 
vos invités. 


DRAP PLASTIQUE 


CHAUFFANT 
Un drap de plastique chauf- 
fant comme une couverture 


électrique a été mis au point 
en Amérique. Mais, contraire- 
ment à la couverture, le drap ne 
contient pas de résistance mé- 
tallique. 


Le plastique ou pour plus de 
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précision, le polypropylène, 
contient une matière conductri- 
ce de courant qui fait office de 
résistance et dégage ainsi de la 
chaleur. 


Ce drap peut être roulé, plié, 
malaxé et même coupé et sert 
à enrober tout objet devant être 
maintenu au chaud. 


Pour capter le courant, on uti- 
lise une prise électrique ordinai- 
re. Si la matière appelée Uni- 
heat, est endommagée, cela ne 
provoque aucun court-circuit. 
Le courant évite tout simple- 
ment l'endroit abîmé. 


Le plastique est lui-même 
thermostatique : si la tempéra- 
ture atteint 71°, la diffusion de 
la chaleur se trouve automati- 
quement réduite ce qui évite 
tout risque de brûlure. 


LA PLUS GRANDE CUVE 
EN BOIS DU MONDE... 


. est en chêne et se trouve 
à Thuir (Pyrénées Orientales). 
Elle contient un million de litres 
et pèse, à plein, 1.150 tonnes. 
Ses dimensions : 10 mètres de 
hauteur, 12,45 de diamètre à la 


base et 10,70 de diamètre su- 
périeur. L’épaisseur du bois 
est de 15 cm. 


IL FALLAIT Y PENSER 


Un brevet belge a été déposé 
pour «une aiguille métrique » à 
tricoter. C'est une aiguille 
comme les autres, à ceci près 
qu'elle possède un repère tous 
les centimètres et ur autre, plus 
important, tous les cinq centi- 
mètres. Elie ne coûte guère 
plus qu'une aiguille ordinaire. 


TOMATES GAZEES... 


À la ferme coopérative de 
Béke (Hongrie centrale), on 
accélère le mürissement des 
tomates en recouvrant les 
plants, pour la nuit, de feuilles 
plastiques que l'on inonde de 
gaz d'éthylène. Le gaz ralentit 
le processus d’assimilation des 
tomates, ce qui avance de cinq 
à six jours leur müûrissement. 
Les tomates müries de la sorte 
gardent toutes leurs vertus nu- 
tritives et n'ont aucun effet no- 
cif sur l'organisme. On a d'ail- 
leurs constaté que la tomate 
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dégage naturellement une faible 
quantité de gaz d'’éthylène. 


NON AUX EMEUTES 


Une firme de Dallas (Texas) 
a mis au point un nouveau pro- 
duit anti-émeutes. Il s’agit d’un 
dérivé du pétrole que l'on ré- 
pand sur la chaussée et qui 
rend celle-ci tellement glissan- 
te que personne ne peut y res- 
ter debout, ni émeutiers, ni po- 
liciers. Toutes les batailles s'y 
terminent donc faute de com- 
battants. 


LE « SOLEIL LEVANT » 
RENAIT DE SES 
CENDRES 


Vingt ans à peine après la fin 
de la guerre qui le laissait 
exangue, le Japon se classe 
parmi les premières puissances 
économiques du monde, après 
les Etats-Unis et avant l’Alle- 
magne. || surclasse largement 
celle-ci dans le domaine de 
l'optique et concurrence étroi- 
tement la Suisse dans le do- 
maine de l'horlogerie. 

La moitié des microscopes 


électroniques de la terre so: 

Japonais. Dans les domaines 
de la recherche scientifique, des 
sciences spatiales, de la physi- 
que de l'atome, des cerveaux 
électroniques, le Japon est de- 
venu une nation sur laquelle il 
faut désormais compter. 


LES MILLIONNAIRES 
ANGLAIS 


En Angleterre, on désigne 
sous le vocable de «Club des 
Millionnaires », le groupe des 
heureux mortels dont les reve- 
nus annuels sont supérieurs à 
100.000 livres sterling. (15 mil- 
lions de francs belges, 1 million 
500 mille nouveaux francs fran- 
çais). Au cours de l'année fisca- 
le 1964-1965, le nombre des 
adhérents est passé de 106 à 
138. 


SOBRIETE 


Le crocodile peut vivre 740 
jours sans manger, le python 
700, la tortue 600, la grenouille 


365, le requin 112, le saumon 
105 et le chien 103. L'homme, 
lui : 60. 
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LA FIN 


D U 26 mai au 4 juin 1940, le port et les plages voisines de 


Dunkerque connurent un trafic intense malgré les bombar- 

dements aériens exécutés par la Luftwaffe et la canonnade 
des chars et de l'artillerie allemandes qui investissaient la ville. 
860 navires français et anglais firent, jour et nuit, le va-et-vient 
entre le rivage de France et la côte sud de l'Angleterre. Les pertes 
en hommes et en matériel furent considrables mais, grâce au sacri- 
fice des marins et, à terre, des troupes françaises de couverture, 
près de 340 000 hommes purent embarquer. Un grand nombre d'ail- 
leurs ne virent jamais les falaises de Douvres. 

C'est ainsi que le torpilleur "Siroco", 150 hommes d'équipage, 
chargé de 750 soldats, est attaqué par un bombardier en piqué au 
milieu du détroit; il coule en une minute; moins de 100 survivants ! 

Le "Cyclone", navire de la même classe, transporte le 30 mai, 
600 hommes; pris en chasse par une formation de bombardiers, il 
réussit néanmoins par de savantes manoeuvres, à éviter leurs bom- 
bes qui le criblent d'éclats. Rencontrant le "Waverley" anglais en 
train de couler, il recueille 200 rescapés qu'il dépose à Douvres 
dans la soirée. Au petit matin, réparations exécutées, il repart pour 
Dunkerque mais à mi-chemin, touché par une torpille, il doit revenir 
au port. 

L'avant déchiqueté est irréparable et on fait comprendre à son 
commandant qu'il n'a plus rien à faire ici. Celui-ci décide alors de 
retraverser la Manche, ce qu'il fait en marche arrière à la vitesse 
de 6 noeuds. Trente-six heures après, il atteint Cherbourg mais 
l'arsenal ne peut rien pour lui et lui ordonne de rejoindre Brest où 
peut-être … 

Toujours en marche arrière afin de protéger les cloisons étan- 
ches de l'avant qui ne résisteraient pas à la pression, le "Cyclone" 
rallie Brest le 3 juin dans la soirée. 

La non plus, on ne peut rien pour lui pour le moment. "Plus 
tard, peut-être ..." Il n'a alors plus qu'à attendre et il se sabordera 
quand les Allemands entreront dans la ville. 
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TL FAIT NUIT. LES BUREAUX OE LA 
“NATIONAL BANK" SONT DÉSERTS … 
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LE PORTILLON D 
L'AIR CONDITIONN = 

ET VOILÀ ..LE PLUS 
SE SOULÈVE DIFFICILE EST FAT ! 


UN MILLION DE 
DOLLARS IN THE 
POCKET! 


EN DEUX TEMPS, 
TROIS MOUVEMENTS; 
J'OUVRE LE COF- 
FRE-FORT ET... 





CRÉ NOM D'UN CHIEN, 

JE N'AVAIS PAS PENSÉ 

AUX "DEUX ANGES 
GCAROIENS" ! 





EH! VOUS DEUX !UN MAIS MAIS 
PETIT MOMENT O'OÙ VENEZ- 
D'ATTENTION ! 


REGARDEZ-MOI 
UN INSTANT 
DANS LES JEUX 
ET JE VOUS 









MON SUPER FLUIDE FAIT 
TOUJOURS SON EFFET ! 
LES DEUX CARS SONT 
DANS LE CIRAGE !… 







— 128 — 








AVEC CETTE PERRUQUE 

ET CES MOUSTACHES, 

PERSONNE NE ME 
RECONNAÎTRA ! 


ET MAINTENANT . 


VITE AU REFUCGE! 
Me 
O PS 
ME DONNE UNE 


_ pal 
IDÉE ,JE VAIS AL- 


dl WHISKY LER DANS UN BAR 
(o 





UNE PUBLICITÉ,GÇA 


Y BOIRE UN PETIT 


© 
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PEU IL FAUT QUE JE FAS- 
APRÈS.…| SE ATTENTION, MON 
FLUIDE EST PLUS 
FORT QUE JE. NE LE PENSAIS, 
J'AI RÉUSSI À HYPNOTISER 
LE GARS DE LA PUBLICITÉ! 
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MAIS AU MÈME INSTANT... 
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WiEUX KE PAS AVOIR DE CADEAU CA , PAPA F 

ET QUE TU FASSES DES FR 

EFFORIS EN CLASSE a Le CRRIARE TOT 
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UNE NOUVEAUTE DU TONNERRE 


MAIN D’ACIER 


BANDES DESSINÉES INSOLITES 


à à: L 





EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 
NE MANQUEZ PAS DE L'ACHETER! 


